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« Did you know that you use less than 1% of your brain? 
The good news is that mind mapping can help you to access 
the other 99%! » 
« Saviez-vous que vous n’utilisez que 1% de votre 
cerveau ? La bonne nouvelle est que le Mind Mapping peut 
vous aider à accéder aux 99% restants ! » 
Tony Buzan, 1991 
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1. Emergence du projet 
Au début de notre formation à la HEP, nous sommes entrés dans un cursus académique qui 
nécessitait de nous approprier et de développer des nouvelles méthodes de travail, que ce soit 
pour la prise de notes, l’organisation ou encore pour la rédaction de travaux. Nous avons 
réalisé que nous n’étions que très peu préparés à suivre des cours de niveau académique et 
que la rédaction sous une forme linéaire était une méthode chronophage. Elle ne permet pas 
non plus de mettre en évidence les liens entre les concepts étudiés de manière claire et 
instinctive. En suivant les cours de Monsieur Perrin ou encore de Madame Tschopp Rywalski, 
tous deux formateurs à la HEP de Lausanne, nous avons été séduits puis convaincus par 
l’utilisation que ces formateurs faisaient des cartes mentales ou Mind Maps.  
La carte heuristique, ou encore « carte d’organisation d’idées » selon Margulies (2005), est un 
outil de pensée créative modélisé dans les années 1970 par le psychologue anglais Buzan qui 
l’a alors baptisé Mind Mapping (Buzan, 2000). Les principes et différentes utilisations du 
Mind Mapping seront explicités dans le cadre théorique. En résumé, le Mind Mapping est une 
technique qui permet d’organiser et de visualiser l’information sous la forme d’une 
représentation graphique arborescente. Un Mind Map se compose d’une image centrale (ou 
mot-clé) résumant le thème de la carte, de branches partant du centre et de mots-clés. Il peut 
être fait sur papier ou de manière informatisée, personnalisé, coloré ou encore agrémenté de 
codes ou de symboles. C’est une technique créative et une façon efficace de structurer sa 
pensée (Margulies, 2005). 
Curieux de découvrir une nouvelle manière de travailler ou une aide qui nous semblait 
efficace, nous nous sommes tous les deux approprié cet outil et avons rapidement pu observer 
les effets positifs de cette méthode sur notre manière de réviser et de travailler. À l’heure de 
réfléchir à un sujet pour notre mémoire, nous avons d’abord eu l’idée d’étudier les effets de la 
musique en fond sonore sur un environnement d’apprentissage. Puis, nous nous sommes 
rendus compte de notre intérêt commun pour le concept de cartes mentales et de notre volonté 
partagée d’en apprendre plus sur ce thème tant pour notre propre pratique que dans le but de 
proposer un outil concret à nos élèves. 
Nous trouvions intéressant de constater que la Finlande, pays réputé pour ses méthodes 
pédagogiques ingénieuses et modernes mais également pour ses excellents résultats aux tests 
PISA est un des pays préconisateur du Mind Mapping dans les classes, et cela dès le primaire. 
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Comme le montre un reportage de la chaîne France 3 (2007), l’utilisation du Mind Mapping 
est devenue partie intégrante des cours d’enseignants finlandais. Puisque le Mind Mapping est 
une technique utile pour nous et qu’elle est aussi utilisée dans un pays obtenant de brillants 
résultats d’élèves, ne pourrait-elle pas être utile à nos élèves ?  C’est dans cette optique que 
nous nous sommes orientés vers ce système décrit comme «révolutionnaire» par la 
psychologue en éducation spécialisée et conférencière Margulies (2005) ou encore «infini» 
selon Buzan (2000). Convaincus par toutes les qualités de cet outil et intrigués par l’absence 
d’une approche du Mind Mapping tant dans notre cursus de formation à la HEP que dans les 
classes primaires, nous avons choisi d’étudier et de tester ce concept de manière pratique afin 





Figure 1. Carte heuristique présentant les caractéristiques d'une carte. Source: 
http://www.etab.ac-poitiers.fr 
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2. Problématique 
Dans le cadre des différents stages effectués au cours de notre formation, nous avons tous 
deux eu l’occasion d’observer, d’expérimenter et de nous questionner sur certaines difficultés 
d’apprentissage chez nos élèves.  
Nous avons remarqué que certains élèves peinaient à formuler avec leurs propres mots des 
savoirs ou concepts étudiés en classe. Ils réussissent plus facilement, pour une évaluation par 
exemple, à restituer une définition apprise par cœur qu’à expliquer une notion avec leurs 
propres mots. En fonctionnant de cette manière, c’est-à-dire en ne faisant que mémoriser, les 
élèves ne font pas appel à des habiletés cognitives plus complexes de la taxonomie 
d’Anderson et Krahtwohl (2001) et se retrouvent en difficulté lorsqu’ils doivent raisonner et 
utiliser des connaissances acquises pour résoudre un problème. Or, selon le plan d’étude 
romand, l’objectif principal du cycle 2 en géographie est le suivant : « Identifier les relations 
existant entre les activités humaines et l'organisation de l'espace» (CIIP, 2010-2012). 
Comment pouvons-nous aider les élèves à faire des liens entre les différents concepts abordés 
afin de leur permettre d’aller plus loin que l’appris par cœur pour arriver à un raisonnement 
personnel ? 
Dans les classes où nous avons eu l’occasion de travailler, nous nous sommes aperçus que 
malgré tous les aspects positifs prônés en didactique au sujet du travail de groupe, rares 
étaient les moments où le dispositif de travail était organisé de la sorte. Nous avons compris 
que cette façon de travailler était parfois perçue comme chronophage, difficile à gérer sur le 
plan de la gestion de classe et peu productive. Nous en avons fait l’expérience : faire travailler 
les élèves en groupe n’est pas évident et nous nous sommes nous-mêmes parfois sentis 
tiraillés entre l’envie de faire travailler les élèves en sous-groupes et la volonté de garder la 
maîtrise sur ce que les élèves font et apprennent. Le but principal d’une telle modalité de 
travail est de permettre aux élèves de développer des compétences en collaboration, d’enrichir 
leur manière de penser et d’apprendre en confrontant leurs points de vue. Nous avons eu 
l’impression que ces visées n’étaient pas perceptibles pour les apprenants et souhaitons 
réfléchir à des pistes permettant de faire ressortir les forces de cette modalité de travail. 
Un autre «problème» ayant attiré notre attention est la difficulté rencontrée par les enfants à 
s’auto-évaluer. Nous remarquons, tant dans notre pratique que lorsque nous observons 
d’autres enseignants, que les moments où les élèves sont explicitement amenés à s’auto-
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évaluer sont rares. Lors de nos expériences d’enseignement, nous avons relevé que  
l’évaluation formative est souvent implicite et sert surtout à renseigner l’enseignant sur la 
progression des élèves. Ces derniers ne sont alors pas forcément conscients de leurs lacunes 
ou de leurs acquis en cours d’apprentissage. Par conséquent, il était difficile pour les enfants 
que nous avons pu observer de remédier à leurs manques avant la passation d’évaluations 
sommatives. Cette situation nous a particulièrement interpellés car nous nous sommes rendu 
compte, tant dans notre pratique que grâce aux apports théoriques de notre formation, 
l’importance de rendre les élèves actifs et responsables dans leurs apprentissages. Or, 
l’évaluation formative sous forme d’auto-évaluation est une composante essentielle de ce 
processus. 
Finalement, dans le cadre de notre formation théorique, nous nous sommes rendu compte 
qu’il est important que les élèves apprennent à contrôler de manière consciente leur pensée et 
à vérifier les stratégies d’apprentissage qu’ils mettent en œuvre. En pratique, nous remarquons 
qu’ils sont peu autonomes pour apprendre et souhaitons trouver une façon de les rendre plus 
conscients de leurs propres techniques d’apprentissage.  
En regard des principales difficultés d’apprentissage rencontrées dans notre pratique, nous 
nous sommes demandé si l’utilisation du Mind Mapping dans notre enseignement pouvait 
contribuer à améliorer les apprentissages des élèves ou à diminuer l’importance de ces freins à 
l’acquisition de nouvelles compétences. De plus, les différents ouvrages que nous avons 
consultés nous ont confortés dans l’idée que le Mind Mapping est un outil efficace pour 
apprendre à apprendre. Afin d’essayer de comprendre comment et dans quel but nous 
pourrions l’utiliser en classe, nous avons  recherché dans les théories et travaux scientifiques 
existants des réponses aux problèmes rencontrés avant de mettre en lumière les apports 
possibles de l’utilisation de Mind Maps pour y remédier. 
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3. Cadre théorique 
Arrivant actuellement au terme de trois ans de formation de Bachelor Préscolaire et Primaire, 
nous possédons désormais un bagage diversifié de savoirs et savoirs-faire nécessaires à 
l’enseignement. C’est grâce à nos connaissances en sciences de l’éducation, en didactique et 
en pédagogie que nous pouvons faire des liens entre ce que nous observons dans la pratique et 
les pistes apportées par la théorie. Ci-dessous, nous avons donc répertorié et explicité les 
apports de la littérature qui nous semblent pertinents pour analyser les éléments soulevés dans 
notre problématique. Enfin, nous justifierons l’utilisation des cartes mentales ou Mind Maps 
par rapport aux concepts présentés. 
3.1. La didactique en géographie 
Il nous paraît important de commencer par une synthèse des apports de la didactique en 
géographie telle qu’elle nous a été enseignée à la HEP puisque c’est la discipline dans 
laquelle nous souhaitons travailler dans le cadre de notre recherche. Relevons que l’objectif 
fondamental, en géographie, est que l’élève, au terme du cycle 2, soit capable d’ «identifier 
les relations existant entre les activités humaines et l'organisation de l'espace» (CIIP, 2010-
2012). Le modèle d’enseignement-apprentissage proposé par Hertig (2006) préconise un 
enseignement par la résolution de problématiques géographiques. Selon lui, les étapes 
principales d’une séquence d’enseignement-apprentissage en géographie sont les suivantes : 
présence d’un élément déclencheur pour faire émerger une problématique, de différentes 
unités d’apprentissages ou unités de problèmes, d’une synthèse générale où les questions de la 
problématique trouvent des réponses et enfin de l’action, de la prise de position et du 
réinvestissement des savoirs construits. L’objectif de l’enseignement en géographie n’est 
donc pas uniquement de faire acquérir des connaissances factuelles aux élèves mais bien de 
les amener à se questionner sur les liens entre les activités humaines et l’organisation de 
l’espace et de s’approprier les concepts concernés par la problématique. «Pour ce faire, la 
géographie scolaire doit se dégager d’un modèle de savoir uniquement fondé sur le descriptif 
et la mémorisation d’informations. Il est capital d’apprendre à mettre en lien ces informations 
(…)» (Hertig, P., et al., 2006, p.6). Selon le même groupe de travail en didactique de la 
géographie, en se concentrant sur des aspects très techniques et en insistant sur la 
mémorisation d’informations, l’enseignant risque de développer chez les élèves la 
construction de «connaissances inertes» qui ne pourront pas être réinvesties en situation 
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sociale. Mettre en place des unités de problèmes ne «conduit pas forcément à des 
apprentissages explicites et clairs» (p.6) et ne permet pas non plus de donner du sens aux 
savoirs ni de les expliciter pour pouvoir les réinvestir en mettant en place une 
institutionnalisation.  Selon les didacticiens, pour permettre aux élèves d’apprendre par la 
problématisation, il faut assurer «la dévolution des problèmes géographiques à la classe», 
c’est-à-dire «apprendre aux élèves à jouer le jeu du géographe avec ses doutes, ses hésitations, 
ses incertitudes et ses constructions conceptuelles pour, petit à petit, mieux appréhender la 
complexité du monde dans lequel nous vivons» (Hertig, P., et al., 2006, p.8). 
Ayant ces principes et postulations en tête, nous avons jugé pertinent d’utiliser les principes 
du Mind Mapping en géographie. De par sa structure arborescente, le Mind Map pourrait 
permettre aux élèves de réfléchir de manière globale à une problématique. Des connaissances 
peuvent être ajoutées sous formes de branches au fur et à mesure que l’on étudie un thème. 
Ceci a pour avantage de ne pas figer le contenu de la carte mentale.  Les connaissances qui 
sont d’ordre plus factuelles pourraient être définies dans un Mind Map sous forme de dessins, 
de mots-clés ou encore de schémas. Nous pensons que ceci permettrait d’aider les élèves en 
difficulté avec la maîtrise du français à « établir et représenter des relations et des évènements 
complexes même s’ils ne maîtrisent pas la grammaire » (Margulies, 2005, p.62).  Le fait de 
formuler une synthèse ou une institutionnalisation du savoir sous forme de carte heuristique 
rendrait visibles les relations entre différentes connaissances ou concepts et ce par 
l’intermédiaire de flèches ou au travers de l’utilisation de couleurs ou de symboles. Le fait de 
demander aux élèves d’user de mots-clés et de dessins plutôt que de copier des constats écrits 
constituerait un moyen d’aller plus loin que de l’appris par cœur. Nous pensons que 
l’utilisation de Mind Maps inciterait les élèves à associer des dessins et mots-clés pour 
formuler leurs propres définitions. 
3.2. Travailler en groupe 
Suite à nos observations en classe, nous avons aussi souhaité nous intéresser aux théories 
traitant des travaux de groupes. En quoi les interactions entre élèves peuvent-elles être 
favorables et pourquoi ? Comment, de manière pratique, pouvons-nous aménager les activités 
ou tâches afin que les élèves soient amenés à confronter leurs points de vue et puissent 
percevoir le sens de l’activité ? En quoi l’utilisation de Mind Maps pourrait-elle servir ces 
théories ? 
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Meirieu (2004) affirme que :  
Seule la confrontation avec la différence peut susciter chez l'élève ce que les psychologues 
nomment un "conflit socio-cognitif". Un sujet, en effet, n'évolue que par la nécessité 
d'intégrer dans son architecture psychique de nouvelles données qui l'amènent à la 
reconfigurer et à accéder à un niveau supérieur de complexité. Il lui faut examiner d'autres 
solutions aux problèmes qu'il rencontre que celles qui lui viennent spontanément à l'esprit; 
il doit introduire dans son système de pensée des faits nouveaux apportés par les autres; il 
lui est nécessaire de confronter ses représentations des phénomènes à celles d'autrui, de 
comparer ses manières d'apprendre avec celles de ses camarades, de rapprocher ses 
conceptions d'autres façons de voir pour repérer ce qu'elles ont en commun et ce qu'elles 
ont de différent (p.113).  
Le conflit socio-cognitif, un des concepts centraux des théories de Vygotsky (2006), est 
considéré comme un moteur du développement car l’enfant est confronté à d’autres 
représentations que les siennes et doit donc restructurer sa pensée. En faisant travailler les 
apprenants de manière groupée, il est possible de favoriser l’émergence  de tels conflits. Pour 
Leroy (2005), animateur pédagogique Sedef à Liège, le travail de groupe favorise dans la 
classe un climat de respect qui permet «la stabilisation et l’approfondissement des 
connaissances des plus forts au contact des plus faibles » (p.2). Cette modalité de travail vise 
à réaliser une tâche de manière collective qui aurait été hors de portée d’un seul élève mettant 
en avant l’avantage de la collectivité. Pour finir, travailler en sous-groupes donne la 
possibilité aux élèves de s’exprimer et d’appartenir à un groupe. Meirieu (2004) rejoint cet 
avis en écrivant que le travail de groupe offre aux élèves «la possibilité pour chacun 
d’apprendre en interaction avec l’autre grâce au conflit sociocognitif qui résulte des 
interactions» (p.113). Afin que le travail de groupe soit fructueux, il est nécessaire pour 
l’enseignant de bien réfléchir aux objectifs, à la composition des groupes, aux conditions de 
fonctionnement, au rôle des enfants ainsi qu’à son propre rôle. Toujours selon Leroy (2005), 
dans le cadre d’un groupe d’apprentissage, le but est de construire des compétences 
individuelles par le biais d’interactions et de conflits sociocognitifs. Il convient de grouper les 
enfants en fonction des différents conflits pouvant être créés par la confrontation, par niveaux 
de compétences ou encore suite à des tests et de les disposer en vis-à-vis. Il propose de 
prévoir une phase individuelle avant la confrontation et de prévoir un matériel personnalisé et 
permettant à chacun de s’impliquer dans la tâche commune. Leroy (2005) indique aussi qu’il 
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faut penser à préparer assez de temps et donner comme rôle aux enfants d’être acteurs de leurs 
apprentissages pour leur permettre de s’engager dans le conflit sociocognitif. C’est à 
l’enseignant de mettre en place un cadre favorable à ces apprentissages, tant au niveau des 
consignes qu’au travers du matériel proposé. 
Au sujet du travail de groupe, nous nous sommes demandé en quoi l'utilisation de Mind Maps 
pouvait permettre aux élèves d’être les acteurs de leurs apprentissages et de se rendre compte 
de l’utilité de cette méthode. Buzan (2000), nous apporte certaines réponses. Selon lui, le 
«Mind Map collectif» permet de «conjuguer et multiplier le potentiel créatif individuel» 
(p.165). C’est une méthode qu’il décrit comme naturelle et permettant de produire beaucoup 
plus d’idées utiles que les méthodes classiques de brainstorming. Notons encore que l’esprit 
de groupe se trouve renforcé par une telle méthode car il «tire profit des contributions de 
chacun et fait profiter instantanément les différents membres de son propre potentiel» (p.165). 
Puisque le Mind Mapping semble être un support favorisant les activités de groupe et que les 
interactions issues de ces moments sont source d’apprentissages, nous pensons que le Mind 
Mapping est un outil d’apprentissage efficace lors de travaux de groupe.  
3.3. Evaluation formative et auto-évaluation 
Dans notre problématique, nous soulevons le fait que les élèves sont peu amenés à s’auto-
évaluer. Nous souhaitons ici faire le point sur le concept de l’évaluation formative et plus 
particulièrement nous intéresser à l’auto-évaluation ainsi qu’à son rôle dans le processus 
d’enseignement-apprentissage. Raynal et Rieunier (2010) indiquent que le but de l’évaluation 
formative est «d’informer l’élève puis l’enseignant du degré d’atteinte des objectifs» (p.188). 
Pour Roegiers (2004), c’est un «type d’évaluation menée en cours d’apprentissage pour 
détecter les difficultés de l’élève et pour remédier à celles-ci» (p.39). 
Le Mind Mapping constituerait un support utile à l’enseignant et à l’élève pour réguler les 
apprentissages car il permettrait à la fois de prendre en compte l’erreur (utilisation de couleurs 
différenciées pour biffer les éléments incorrects) mais aussi de rendre visibles rapidement des 
informations ayant pu être oubliées ou étant incomplètes vu qu’il est constitué de mots-clés, 
de dessins ou de symboles. En demandant à l’élève de comparer lui-même le Mind Map de 
rappel qu’il a esquissé avec le Mind Map de synthèse, il est directement impliqué dans le 
processus d’évaluation et se rend compte seul de ses lacunes ou des connaissances acquises. 
Cette façon de procéder permettrait, selon nous, d’entrer dans une évaluation définie comme 
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«formatrice» par Chaduc, Mecquenem et Larralde (2001), selon qui «l’évaluation est un 
moment essentiel de l’apprentissage et tente de prendre en compte celui qui apprend en le 
rendant conscient de son cheminement» (p.181). L’utilisation de Mind Maps comme support 
d’évaluation formative représente, selon nous, un moyen permettant de faciliter l’auto-
évaluation, ce qui pourrait avoir pour conséquence de favoriser les apprentissages chez les 
apprenants. 
3.4. Métacognition 
La métacognition se définit comme la capacité d’un individu à exprimer les procédures qu’il a 
utilisées pour réaliser une tâche. Celui-ci doit également être en mesure de mobiliser ces 
procédures en les adaptant à une situation. C’est ce qu’on appelle le transfert. La capacité à 
réfléchir et à discuter sur ses propres manières de faire se développe à des rythmes différents 
chez les jeunes enfants. Lancelot (1999) déclare qu’ «un bon élève est un élève métacognitif, 
c’est-à-dire qui a appris à savoir ce qu’il sait, à être capable de mobiliser à bon escient ses 
connaissances déclaratives ou procédurales» (p.9). Romainville (2007) affirme que l’élève 
exerce sa métacognition  « quand il fait état de connaissances explicites de son 
fonctionnement cognitif » et « quand il contrôle et adapte intentionnellement ce dernier en 
vue d’atteindre un objectif d’apprentissage » (p.109).  
Le raisonnement métacognitif s’illustre par des questions que l’élève se pose afin d’adopter 
une posture réflexive sur ses manières d’apprendre. C’est en se posant des questions avant, 
pendant et après la réalisation d’une tâche que l’élève va être en mesure de piloter ses actions 
dans le but d’atteindre un objectif. Le rôle de l’enseignant est d’aider ses élèves à développer 
ce type de raisonnement. Il peut alors mener un questionnement métacognitif oral au travers 
d’interactions avec l’élève en lui posant des questions sur ce qu’il prévoit de faire, ce qu’il est 
en train de mettre en œuvre ou sur l’efficacité de ses plans, par exemple.  
Dans une perspective qui vise à rendre l’élève conscient du fonctionnement de sa pensée, le 
Mind Map serait un support permettant un questionnement métacognitif. A partir d’une carte 
mentale, l’enseignant pourrait demander à l’élève pourquoi il a regroupé certaines choses, 
comment il s’y prend pour organiser ses idées et quelles techniques il utilise pour apprendre à 
partir du Mind Map.   
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4. Question de recherche et hypothèses 
Pour développer des compétences scolaires, en géographie mais aussi dans d’autres branches, 
l’élève doit être capable de reformuler le savoir, de faire des liens, de synthétiser les 
apprentissages et d’aller au-delà de l’appris par cœur. Les conflits cognitifs qui résultent des 
interactions entre les apprenants favorisent les apprentissages. Pour apprendre, l’enfant doit 
aussi pouvoir contrôler sa pensée, connaître son propre fonctionnement et être capable de 
s’auto-évaluer pour réguler ses stratégies d’apprentissage. Le Mind Mapping est un outil et un 
support qui, selon nous, peut être utilisé au service de ces différentes compétences.  
Au travers de notre recherche, nous souhaitons donc répondre à la question suivante :  
« La mise en œuvre des principes du Mind Mapping à divers moments d’une séquence de 
géographie favorise-t-elle les apprentissages des élèves ? ». 
En nous appuyant sur les éléments développés dans le cadre théorique et en rapport avec les 
différentes façons dont nous souhaitons utiliser le Mind Mapping avec les élèves, nous 
émettons les hypothèses suivantes.  
Premièrement, nous prévoyons que l’utilisation de Mind Maps pour résumer les nouvelles 
connaissances favorisera la compréhension de la problématique traitée en permettant aux 
élèves de faire des liens entre les différents éléments abordés. Ces Mind Maps devraient 
également être utiles aux élèves pour préparer l’évaluation sommative.  
Deuxièmement, nous pensons que le fait d’utiliser des supports sous forme de cartes mentales 
lors des activités de groupes favorisera les interactions entre les enfants et l’organisation du 
travail, ce qui aura pour effet de favoriser les apprentissages des élèves.  
Notre troisième hypothèse est que l’utilisation de Mind Maps en début de leçon pour faire un 
rappel du connu permettra aux élèves de s’auto-évaluer et de se situer par rapport à leurs 
apprentissages dans une perspective formative.  
Enfin, nous envisageons que la majorité des élèves se rendra compte de l’utilité de l’outil 
Mind Mapping et le réutilisera de manière autonome comme technique d’apprentissage en 
adoptant une posture métacognitive.  
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5. Méthodologie  
Dans ce chapitre, nous présentons de manière détaillée la façon dont nous nous y sommes pris 
pour mener notre recherche, l’échantillon représenté, le dispositif pédagogique imaginé et mis 
en place, le déroulement de la recherche dans le temps ainsi que les techniques de récolte de 
données utilisées.   
5.1. Présentation générale du déroulement de la recherche 
Afin de pouvoir vérifier si la mise en œuvre et l’utilisation du Mind Mapping en classe a un 
impact sur les apprentissages, nous avons choisi de mener une recherche de type exploratoire 
et de mettre en place un dispositif de comparaison entre deux séquences de géographie. Le 
choix de la branche s’est fait en fonction de nos contextes de stages pratiques, puisque c’était 
la seule branche commune que nous avions à enseigner. Notre idée de base était de soumettre 
une seule et même séquence à deux classes. Une classe la travaillerait sans Mind Map et 
l’autre avec. Puis, nous aurions comparé les résultats des deux classes afin de voir si une 
méthode avait été plus efficace que l’autre sur le plan des apprentissages en effectuant un pré-
test et un post-test. 
 
Figure 2. Schéma de la situation initialement prévue. 
Finalement, nous n’avons pas retenu cette méthode car le fait que les élèves viennent de deux 
établissements différents a pour conséquence qu’ils n’ont pas abordé les mêmes thèmes 
auparavant et que les deux classes ne possèdent pas le même passé scolaire. Le fait que les 
élèves aient des habitudes et des routines scolaires différentes, puisque liées directement à 
l’enseignant, aurait aussi pu influencer les résultats de la recherche. Enfin, les échantillons 
pour le groupe témoin et pour le groupe expérimental auraient été de vingt participants, ce qui 
nous paraissait insuffisant pour obtenir des résultats analysables.  
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Pour diminuer l’impact de ces réalités, nous avons décidé de mettre les deux classes en 
position de groupe témoin en même temps puis dans le rôle de groupe expérimental. Ainsi, 
l’échantillon est doublé pour chacun des deux groupes et les biais liés aux éventuelles 
différences entre les niveaux des deux classes sont pris en compte.  
 
Figure 3. Schéma illustrant la démarche finalement adoptée. 
Notre expérience a commencé par l’enseignement d’une séquence de géographie (Séquence I) 
sur le thème de la population Dans cette séquence, nous n’avons pas utilisé de Mind Maps et 
dispensé un enseignement selon les habitudes de nos praticiens formateurs ainsi que nos 
propres manières d’enseigner. Pendant cinq semaines, chacun de nous deux a conduit dans sa 
classe cette séquence qui s’est ponctuée par une évaluation sommative. Les leçons, les 
planifications, les fiches et l’évaluation sommative ont été les mêmes pour les deux classes. 
Notre but était que le vécu soit le plus similaire possible pour les deux groupes. 
Temporellement, les leçons avaient lieu la même semaine à quelques heures d’intervalle entre 
les deux classes. Cette synchronisation nous a permis de réguler au fur et à mesure les 
éventuelles différences d’enseignement entre les leçons dispensées afin d’harmoniser nos 
interventions de manière à créer un contexte semblable pour les deux groupes.  
Ensuite, nous avons mené une deuxième séquence en géographie sur le thème des transports 
en y intégrant cette fois l’utilisation de Mind Maps (Séquence II). Cette deuxième séquence a 
duré le même nombre de semaines que la première. Elle a également été ponctuée d’une 
évaluation sommative.  
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5.2. Echantillonnage et contexte  
L’échantillon de notre recherche était composé de deux classes de 8ème année Harmos du 
canton de Vaud dans lesquelles nous avons travaillé une année entière en tant que stagiaires. 
Chacun d’entre nous a travaillé uniquement avec sa classe tout au long de l’expérience et les 
deux classes ne se sont jamais rencontrées.  
Tableau I.  Nombre d’élèves par classe et répartition selon le sexe. 
Classe 1 Classe 2  
13 filles 8 garçons 11 filles 8 garçons 
Total : 21 élèves  Total : 19 élèves  
 
Le nombre d’élèves de chacune des deux classes ainsi que la répartition entre filles et garçons 
dans l’une et l’autre sont semblables (voir tableau I), ce qui nous permet de limiter les biais 
qui pourraient être liés au sexe des participants. L’âge moyen des participants est le même 
dans les deux classes (11-13 ans) et n’est pas pris en compte dans les résultats. Le fait que le 
nombre de participants et leurs caractéristiques soient proches étaient un hasard car cela 
dépendait de nos conditions de formation pratique. Ce contexte nous a permis d’avoir un 
échantillon total de 40 élèves dont 24 filles et 16 garçons.  
5.3. Techniques de récolte et d’analyse des données  
Comparaison des résultats obtenus aux évaluations sommatives 
La première source d’information que nous souhaitions utiliser concernait les résultats des 
élèves aux évaluations sommatives de fin de thème. Nous voulions comparer les notes 
obtenues par les élèves à l’évaluation finale de la première séquence avec celles obtenues à 
l’issue de la 2ème séquence. Le but de cette comparaison était de nous rendre compte de 
l’évolution des résultats des élèves entre la séquence avec et la séquence sans Mind Maps. 
Nous n’avons évalué que les contenus de géographie qui ont été travaillés durant le temps 
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d’enseignement-apprentissage et non la capacité à créer ou utiliser un Mind Map. Les deux 
évaluations ont été créées de manière à être les plus semblables possible tout en évaluant 
chacune un thème différent (annexe G).  
Questionnaire destiné aux élèves 
A la fin de notre recherche, après que les élèves aient effectué la deuxième évaluation 
sommative, nous leur avons soumis un questionnaire (annexe H). Ce dernier, composé de 18 
questions, avait pour but de vérifier nos hypothèses et de savoir si les élèves avaient mieux 
appris grâce au Mind Mapping. Les questions portaient donc sur l’utilité perçue par les élèves 
dans l’utilisation de Mind Maps pour résumer, pour travailler en groupe, pour s’auto-évaluer 
ainsi que pour apprendre à apprendre. Nous avons aussi posé des questions aux élèves afin 
d’évaluer leur niveau d’appropriation de cet outil afin de savoir s’ils le réutiliseront, par 
exemple. Pour présenter et analyser les résultats obtenus dans les questionnaires, nous avons 
entré toutes les réponses des élèves dans un tableau puis calculé des pourcentages pour les 
réponses à choix multiples. Pour les questions ouvertes, nous avons comparé toutes les 
réponses obtenues afin de les classer par catégories selon leur sens ou pour calculer le nombre 
d’élèves citant les mêmes mots (annexe I). 
Observations et vécu des enseignants 
Une partie des résultats de notre expérience passe par le vécu des leçons en elles-mêmes. A 
défaut de filmer les élèves au travail, nous avons plutôt décidé de tenir un journal de bord 
dans lequel chacun d’entre nous a noté des observations sur le travail des élèves 
(enthousiasmes, difficultés, plaintes, plaisirs, remarques, etc.). Ainsi, nous avons pu prendre 
en considération ces observations pour les interpréter dans l’analyse de nos résultats.   
Récolte et analyse des Mind Maps d’élèves 
Tout au long de la séquence de géographie, les élèves ont été amenés à créer différents types 
de Mind Maps. Il nous a paru important de récolter régulièrement ces productions et d’en 
garder des copies afin de pouvoir témoigner de leur progression dans le domaine du Mind 
Mapping (annexes A-D). 
! ! !18 
5.4. Dispositif pédagogique de la séquence avec Mind Maps 
Nous présentons ici le dispositif pédagogique créé pour intégrer l’utilisation de schémas 
heuristiques à l’enseignement de notre séquence de géographie. Puisque le Mind Mapping est 
une méthode applicable à beaucoup de tâches, nous avons souhaité utiliser cet outil à 
différents moments visant ainsi plusieurs objectifs. Les buts de ces utilisations multiples et 
variées étaient de permettre aux élèves de s’approprier l’outil malgré la courte durée de la 
séquence et de nous permettre de tester différentes façons de travailler avec des Mind Maps. 
Ci-dessous, nous résumons les différentes manières dont les cartes heuristiques ont été 
utilisées avec les élèves et la justification de chacun des choix.  
Découverte des caractéristiques du Mind Mapping et Mind Map de 
Brainstorming 
Comme le Mind Map était un outil nouveau, pour la majorité des élèves, nous avons 
commencé par présenter l’outil en l’utilisant nous-même comme support pour recueillir leurs 
conceptions sur le nouveau thème travaillé. Comme le dit Margulies (2005) dans son ouvrage 
sur les cartes d’organisation d’idées, celles-ci conviennent « très bien pour recueillir à l’écrit 
les résultats d’une séance de remue-méninges » (p.70). Ceci s’est fait au tableau. Le but de ce 
premier moment était donc double : introduire la nouvelle problématique de géographie et 
présenter l’outil Mind Mapping aux élèves de manière contextualisée par la démonstration. 
Les caractéristiques du Mind Map ont été expliquées oralement et les étapes de réalisation de 
ce premier Mind Map ont été verbalisées au fur et à mesure qu’elles étaient effectuées par 
l’enseignant au tableau. Le Mind Map de recueil de conceptions avait pour but, comme son 
nom l’indique, de permettre à l’élève de mettre en mots ce qu’il savait déjà sur un thème 
donné. C’est donc par le biais de cette technique que les élèves ont créé leur premier Mind 
Map. Lors de la première leçon, il leur a été demandé de noter tout ce qu’ils savaient autour 
du thème des transports. Pour cela, ils devaient écrire le mot « transports » au milieu d’une 
feuille et ensuite faire sortir des branches de ce mot pour y noter ce qu’ils connaissaient. Nous 
avons retenu et noté toutes les idées des élèves au tableau, puis nous leur avons demandé de 
les regrouper par catégories en leur donnant un titre. Nous avons  ainsi rassemblé toutes les 
propositions et conceptions spontanées des élèves sous forme de schéma heuristique au 
tableau. Chaque élève a aussi reçu une fiche de type aide-mémoire résumant les différentes 
étapes pour créer un Mind Map (annexe E).  
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Figure 4. Brainstorming collectif au tableau noir.  
Le Mind Map de rappel  du connu ou « brouillon » 
La méthode des Mind Maps de rappel du connu a été mise en pratique au début de certaines 
leçons de géographie. A leur arrivée en classe, les élèves recevaient une feuille A4 au milieu 
de laquelle ils dessinaient une petite ampoule, symbole du rappel et de la réactivation des 
apprentissages. A partir de là, ils avaient quelques minutes pour noter, sous la forme d’un 
Mind Map avec pour image-clé l’ampoule, ce dont ils se souvenaient de la leçon précédente 
(annexe B). Une fois cette tâche terminée, les élèves devaient laisser leur feuille bien en 
évidence sur leur table, se promener dans la classe et observer les différents Mind Maps de 
leurs camarades afin de voir ce que les autres avaient retenu des leçons précédentes. Le but 
était de trouver chez les autres des éléments manquants à leur propre Mind Map pour pouvoir 
le compléter. Pour cela, les élèves devaient utiliser une autre couleur, afin de différencier 
leurs propres souvenirs et ceux de leurs camarades. C’était aussi l’occasion de rendre visible 
pour l’élève ce qui est compris, manquant ou encore incomplet. Nous voulions les amener à 
s’auto-évaluer.  
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Le Mind Map comme support de travail individuel ou en groupe 
Dans le cadre de certaines activités, nous avons remplacé les supports prévus pour une 
activité (fiche de questions, tableau à remplir) par l’utilisation de cartes mentales. A plusieurs 
reprises, nous avons réuni les élèves en sous-groupes et leur avons demandé d’utiliser le 
concept du Mind Mapping pour effectuer différents types de tâches. Par exemple, lors d’une 
leçon consacrée au trafic routier, les élèves ont travaillé par groupes pour recueillir les 
avantages et les inconvénients de ce type de trafic. Ils devaient se positionner selon trois types 
d’acteurs concernés: le riverain, l’automobiliste et le touriste de passage dans la région 
(annexe D). Pour réaliser cette activité, les groupes avaient à disposition une feuille A3 avec, 
au milieu de cette dernière, une photo de la route qui passe non loin du collège. Dans ce cas 
là, le Mind Map se présente comme un outil de prise de note, mais aussi comme un support de 
présentation puisque chaque groupe a dû ensuite venir présenter son travail au reste de la 
classe en s’appuyant sur leur schéma. Souvent, des phases de recherche individuelles 
précédaient le travail en groupe afin de permettre à chaque élève d’avoir un temps de 
réflexion avant de confronter son point de vue à celui des autres membres du groupe. Lorsque 
les apprenants se groupaient pour discuter, ils avaient pour consigne de compléter leur carte et 
d’ajouter les idées des autres en utilisant une nouvelle couleur dans le but de rendre visible la 
construction collective de la carte. Pour imaginer cette démarche, nous nous sommes inspirés 
des sept grandes étapes présentées par Buzan (2000) pour la réalisation d’un Mind Map 
collectif et notamment des quatre premières étapes qui sont : la définition d’un sujet clair et 
précis, le brainstorming individuel, la discussion en petits groupes puis la création d’un 
schéma collectif. 
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Figure 5. Elèves travaillant en groupe sur la base de Mind Maps. 
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Le Mind Map de synthèse 
 
Dès le début de la séquence, chaque élève a reçu une feuille au format A3 qui allait 
l’accompagner tout au long de ses apprentissages. Sur cette feuille, les élèves ont retranscrit 
les savoirs institutionnalisés au fur et à mesure que ces derniers étaient traités.  
Cette démarche se faisait généralement en fin de leçon et toujours de manière collective. Le 
but ici était que chaque élève, au terme de la séquence, dispose d’un Mind Map résumant les 
apprentissages vus en classe (voir figure 6). Nous avons également demandé aux élèves de 
prendre particulièrement soin de la présentation de ce dernier en le décorant soigneusement et 
en le personnalisant. Cet aspect artistique et personnel est très important dans le processus de 
création et d’assimilation du Mind Map. Il permet d’associer couleurs, symboles, mots-clés et 
ramification de branches pour créer des associations d’idées qui seront rapidement réactivées 
en parcourant la carte plus tard. 
 
Figure 6. Exemple d'un Mind Map de synthèse en fin de séquence. 
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Nous ne citons et n’expliquons pas ici tous les exemples d’utilisation de Mind Maps mais les 
activités plus détaillées sont disponibles dans les planifications annexées de la 2ème séquence 
(annexe F).  
5.5. Fréquence d’utilisation des différents Mind Maps   
Sur les 11 périodes qu’a duré la séquence avec Mind Maps, la première a été en partie dédiée 
à l’introduction de cet outil en classe. Lors de cette même période, la carte mentale a été 
utilisée pour un « brainstorming ». Le Mind Mapping a été utilisé à trois reprises différentes 
comme support de travail de groupe et à trois reprises également en début de leçon sous forme 
de « rappel du connu ». Enfin, le Mind Map de synthèse a été complété de manière régulière 
lors de quatre périodes différentes (périodes 4,5,7,8).  
La figure 8 présente de manière verticale les différentes utilisations du Mind Map en relation 
avec la progression des périodes dans le temps. La 3ème et la 9ème période n’apparaissent pas 
dans la figure car aucun type de Mind Map n’a été utilisé. 
Figure 7. Exemple d’un Mind Map de synthèse en milieu de séquence. 
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6. Analyse et interprétation des résultats 
Lorsque nous avons introduit le Mind Mapping dans nos classes, 85% des élèves n’en avaient 
jamais entendu parler (annexe I p.XXVII) et 72 % ne connaissaient personne qui en faisait 
usage (annexe I, p. XXVII). C’était donc un outil nouveau pour la majorité des élèves.  
Tableau II.  Nombre d’élèves dont la note a augmenté (+), diminué (-) ou est restée égale (=) 
entre la première et la deuxième évaluation.  
 
Avant de mener cette recherche exploratoire, nous nous attendions à ce que le Mind Map 
utilisé pour synthétiser les apprentissages aide les apprenants à réviser pour l’évaluation 
sommative. Afin de savoir si les résultats des élèves aux évaluations sommatives se sont 
améliorés entre la première et la deuxième séquence, nous avons relevé les notes obtenues par 
tous les élèves puis calculé la différence. Les résultats de cette comparaison (annexe G) 
montrent que 40% des élèves ont obtenu une meilleure note lors de la 2ème évaluation, que 
42,5 % ont fait un résultat inférieur et que 7,5 % ont reçu une note identique aux deux tests 
(voir tableau II). Sur la base de ces constats, l’utilisation du Mind Mapping lors de la 2ème 
séquence ne semble pas avoir eu une influence positive sur les résultats des évaluations. 
Cependant, certains éléments nous font réfléchir à la validité de cette comparaison. Les 
thèmes travaillés n’étaient pas les mêmes entre les deux séquences, tout comme le type 
d’activités réalisées. Les objectifs travaillés étaient différents, rendant ainsi la difficulté des 
tâches demandées aux élèves difficilement comparable. Même si les deux séquences ont duré 
le même nombre de semaines, la deuxième incluait l’introduction au Mind Mapping. Cela 
représentait un apprentissage supplémentaire pour les élèves. La dernière raison pour laquelle 
ces données ne nous permettent pas de confirmer ou d’infirmer l’hypothèse que le Mind Map 
aide à réviser pour l’évaluation est la suivante ; seulement 55% des apprenants affirment avoir 
utilisé le Mind Map de synthèse pour préparer le test (annexe I, p.XXXIII). Malheureusement, 
la manière dont nous avons traité les résultats ne nous permet pas de distinguer les notes des 
élèves ayant utilisé le Mind Map pour réviser de celles des élèves qui ne l’ont pas utilisé.  
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Malgré ces résultats qui ne confirment pas notre première hypothèse, nous disposons d’autres 
données nous permettant d’analyser l’utilité du Mind Map pour réviser. Selon les réponses au 
questionnaire, 45% des élèves trouvent qu’un des avantages du Mind Map est qu’il permet 
d’ « apprendre »  (« mieux», «plus facilement», «avec plus d’envie», «sans s’en rendre 
compte», « plus simplement», etc.) (annexe I, p.XXIX). Pour 25% des élèves, le fait que le 
Mind Map soit utile pour la mémorisation est un avantage. Lorsque nous avons demandé aux 
élèves si le Mind Map les avait aidés à apprendre, 72% ont répondu positivement (annexe I, p. 
XXX). Pour justifier leurs réponses, 25% des élèves concernés s’accordent pour dire que le 
Mind Map aide à mémoriser et 14% qu’il aide à apprendre car le thème est résumé. Nous 
pensons que ces deux réponses sont liées : le fait que le thème soit résumé par des mots-clés 
est une des raisons pour laquelle les élèves ont eu le sentiment de mieux mémoriser les 
notions à apprendre. Ce constat confirme celui de Buzan (2000) qui affirme que « le Mind 
Map conjugue toutes les facultés corticales pour créer un instrument de mémoire 
multidimensionnel très sophistiqué » (p.148). Les deux autres principales raisons invoquées 
par les élèves pour justifier le fait que le Mind Map de synthèse les ait aidés à réviser sont la 
possibilité de personnaliser leur Mind Map  (17%) et le côté « amusant » (17%) de cette 
méthode en comparaison aux méthodes traditionnelles (fiches de résumés linéaires, cahier 
avec constats) (annexe I, p.XXX).  
Toujours au sujet du Mind Map de synthèse, nous faisions l’hypothèse que son utilisation 
pour résumer les nouvelles connaissances favoriserait la compréhension de la problématique 
traitée en permettant aux élèves de faire des liens entre les différents éléments abordés. Cette 
hypothèse semble être vérifiée puisque 83% des élèves affirment que le Mind Map qui 
résumait le thème leur a permis de mieux le comprendre (annexe I, p.XXXII). Bien que le 
cinquième des élèves ayant mieux compris ait affirmé explicitement que c’était parce que le 
Mind Map résumait les fiches et contenait toutes les informations importantes, nous avons 
constaté que cette question restait complexe pour la plupart des enfants. Il a été difficile pour 
eux d’expliquer en quoi la carte mentale de synthèse permet de mieux comprendre et de 
mieux apprendre. La plupart des réponses données ne précisaient pas ce qui a favorisé la 
compréhension. Il est intéressant de relever que 3 des 5 élèves pour qui le Mind Map n’a pas 
facilité la compréhension expliquent que c’est parce qu’ils ne l’ont simplement pas utilisé. 
Selon l’avis des principaux concernés, l’hypothèse liant le Mind Map de synthèse et la 
compréhension globale du thème est confirmée.  Enfin, même si nous ne l’avions pas formulé 
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comme hypothèse, relevons que 70% des sondés ont eu du plaisir à « résumer ce qui avait été 
fait en classe sous forme de Mind Map » (annexe I, p.XXXVII). 
 
Figure 9. Réponses des 40 élèves à la question 11 du questionnaire. 
Avant de débuter l’expérience, nous pensions que l’utilisation de Mind Maps lors des travaux 
de groupes favoriserait l’organisation et les interactions entre les différents participants. Du 
côté des élèves, 34 (85%) déclarent qu’il était utile de travailler sur la base de Mind Maps lors 
des activités en sous-groupes (annexe I, p.XXXVI). Les 6 élèves n’y ayant pas trouvé d’utilité 
ont tous justifié leur réponse différemment. Ceci nous amène à penser que l’utilisation de 
Mind Maps ne constitue pas un obstacle au bon déroulement du travail de groupe. Selon les 
réponses à la question à choix multiple qui leur était posée, 75% des participants ont trouvé 
qu’il était utile de travailler avec un Mind Map pour « ajouter les idées des autres » et 73% 
pour « montrer ses idées aux autres ». Ils sont aussi 53% à trouver que c’est utile pour 
« organiser les informations » (voir figure 9 et annexe I, p.XXXVII). Ces constats montrent, 
selon nous, que les Mind Maps comme support de travaux de groupe sont pertinents. De notre 
côté, nous avons pu observer que chaque élève arrivait dans son groupe avec beaucoup 
d’idées et que l’architecture du Mind Map collectif permettait de collecter et prendre en 
compte les idées de chacun. Un élément essentiel pour nous était que les élèves se rendent 
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compte de l’importance de collaborer pour enrichir leurs connaissances. En nous basant sur 
les résultats précédents, ceci semble être le cas.  
A la question ouverte concernant l’utilité du Mind Map (annexe I, p.XXXVI), certaines 
explications données par les enfants illustrent la notion de partage :  
«  Ca aide ceux qui n’avaient rien » 
«  Ca m’a aidé à trouver des nouvelles idées » 
Même si ces constats semblent confirmer nos hypothèses, nous sommes conscients qu’ils sont 
en grande partie liés au travail de groupe. Nous ne pouvons donc pas prouver un lien direct 
entre l’utilisation de Mind Maps et de meilleurs apprentissages mais nous pouvons avancer 
que ce dernier a constitué un support facilitant les interactions entre les élèves. Aussi, nous 
pouvons souligner le fait que les élèves ont été sensibles aux avantages pratiques qu’offre 
l’utilisation de Mind Maps et ce notamment sous forme de « gain de temps ». La deuxième 
raison la plus citée par les élèves pour justifier l’utilité du Mind Map lors de travaux collectifs 
est le fait que les schémas permettent de résumer et d’écrire moins, comme l’illustrent ces 
quelques réponses d’élèves :  
« On utilise des mots-clés plutôt que des longues phrases. » 
« C’est plus facile d’utiliser un Mind Map parce qu’il y a moins de choses à écrire. » 
« C’est comme un dessin, on a pas besoin d’écrire des phrases. » 
« C’est plus rapide que d’écrire des phrases et on peut classer. » 
Notre expérience a permis de vérifier les propos des frères Buzan (2000) au sujet du Mind 
Map collectif qui conseillent d’utiliser un grand support visible de tous permettant au scribe 
désigné de noter toutes les idées des membres et de les organiser.  
Vous éviterez ainsi le trop fréquent risque que des idées bonnes ou même brillantes soient 
rejetées, voire ne s’expriment jamais, car les méthodes classiques de conduite des réunions 
et d’enregistrement de comptes rendus entravent le développement de la communication 
naturelle au sein d’un groupe (Buzan, 2000, p. 248).  
Enfin, relevons que la moitié des élèves n’a pas eu de plaisir à montrer son Mind Map aux 
autres (voir figure 10). Nous pensons qu’ils avaient peur du regard de leurs camarades sur leur 
Mind Map. Selon nous, cette peur est due à un manque de confiance en soi provenant de la 
qualité artistique et décorative de leur Mind Map (branches mal dessinées, coloriages mal 
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ajustés, dessins jugés ridicules, etc.), plutôt que de la pertinence de ce qui y était écrit. Cette 
hypothèse vient du fait que les élèves ont été très réceptifs à l’idée de partager le contenu de 
leurs cartes. Ils ont apprécié le fait de construire collectivement un Mind Map et de s’enrichir 
des apports des autres mais ont eu plus de difficulté à exposer leurs créations à leurs 
camarades. 
 
Figure 10. Réponses des 40 élèves à la question 13 du questionnaire. 
En demandant aux élèves de réaliser des Mind Maps de rappel du connu au début de certaines 
leçons, nous avons émis l’hypothèse que ces derniers seraient amenés à « s’auto-évaluer et se 
situer par rapport à leurs apprentissages dans une perspective formative ». Sur la base des 
observations que nous avons faites en classe lors de cette expérience, nous avons constaté que 
les élèves avaient utilisé le système de couleurs différentes proposé pour cette activité. Cela 
leur a permis de distinguer les éléments dont ils se sont souvenus seuls de ceux dont ils se 
sont rappelés en comparant leur schéma avec le schéma de synthèse ou celui d’un camarade. 
En effet, «faire un Mind Map au début d’une période» (voir figure 11) a permis à 32 élèves 
sur 40 (80%) de repérer ce qu’ils avaient oublié en comparant avec les autres. 78% des 
participants affirment que cela leur a permis de se rappeler ce qui avait été fait lors des 
périodes précédentes et 4 élèves (10%) ont avoué ne pas saisir l’enjeu de cette activité 
(annexe I, p.XXXI). L’aspect positif de ces résultats est que cette utilisation du Mind 
Mapping a permis à la majorité des élèves de se rendre compte de leurs acquis et de leurs 
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lacunes en s’auto-évaluant. Lorsque nous avons expliqué aux élèves cette technique d’auto-
évaluation, les feedbacks que nous avons reçus étaient positifs. Nous avons, par exemple, 
entendu les remarques suivantes :  
«  C’est trop bien, on peut utiliser ça pour apprendre pour le vocabulaire aussi ? » 
«  Et pour les règles de français ? » 
Une semaine après avoir utilisé le Mind Mapping dans le cadre de l’auto-évaluation pour la 
première fois, un élève est revenu en disant : «  J’ai utilisé cette technique pour apprendre 
mon vocabulaire d’allemand et j’ai eu une bonne note ! ». Cette remarque est liée au concept 
d’évaluation formative, mais renvoie aussi à nos hypothèses concernant la métacognition. 
Nous pensions que les élèves se rendraient compte de leurs propres manières de réfléchir 
grâce au Mind Mapping et percevraient l’utilité de cette façon d’apprendre. Apparemment, 
l’élève cité plus haut a remarqué qu’un Mind Map lui avait permis de mieux apprendre et 
donc que cette technique avait été bénéfique pour lui. Ceci est aussi le cas de 82% des élèves 
qui pensent réutiliser le Mind Mapping à l’avenir (annexe I, p.XL). Parmi ces élèves, la 
plupart l’utiliserait pour « mémoriser » (73%), pour « résumer » (64%) pour « comprendre » 
(61%),  et enfin pour « s’amuser » (58%). Bien que ces propositions aient été obtenues par le 
biais du questionnaire et qu’il est possible que les élèves aient été influencés par le choix 
multiple, nous en déduisons qu’ils ont saisi les possibilités d’auto-évaluation du Mind 
Mapping et qu’ils se rendent compte par eux-mêmes de son efficacité pour apprendre. 10% 
des enfants l’ont réutilisé de manière autonome dans une autre branche (annexe I, p. 
XXXVIII). Cela nous permet de dire qu’ils ont perçu l’utilité de cette technique. Notons 
qu’après la séquence, 81% des élèves affirment qu’ils conseilleraient cet outil à quelqu’un 
d’autre (annexe I, p.XLII). Sur la base de ces résultats, il est difficile de confirmer ou 
d’infirmer l’hypothèse que les élèves ont développé leurs capacités métacognitives. Par 
contre, notre vécu lors de cette expérience nous permet d’avancer que le Mind Map est un 
support utile à l’enseignant pour construire un questionnement métacognitif en interagissant 
avec l’élève. Il a été plus facile pour nous d’amener ce dernier à réfléchir sur ses actions en lui 
demandant de justifier la structure de sa carte qu’en lui demandant d’expliquer une réponse 
linéaire. Lors des travaux de groupe, nous avons aussi observé des interactions très 
intéressantes entre les élèves qui discutaient de la façon de construire la carte et qui 
argumentaient la logique des liens effectués entre les concepts. Ce faisant, ils rendaient 
explicite le fonctionnement de leur pensée. 
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Figure 11. Réponses des 40 élèves à la question 7 du questionnaire. 
En plus des résultats présentés ci-dessus et qui étaient en lien avec le cadre théorique 
développé, nous avons constaté que la notion de plaisir apparaissait souvent. Quand les 
participants devaient lister les avantages du Mind Mapping, la notion de plaisir est ressortie 
par les termes « sympa » ou « amusant » à 8 reprises (annexe I, p.XXIX). Lorsqu’on leur a 
demandé d’expliquer pourquoi le Mind Mapping les avait aidés à apprendre, cinq d’entre eux 
évoquent « l’amusement ». Nous leur avons aussi demandé pourquoi le Mind Map qui 
résumait le thème leur avait permis de mieux comprendre. A cette question, 10% des élèves 
répondent qu’ « on apprend mieux en s’amusant ». Nous n’avions pas fait l’hypothèse que le 
fait de prendre du plaisir ou de s’amuser en réalisant des Mind Maps aurait un impact sur les 
apprentissages. Or, on constate que le plaisir et le fait d’apprendre sont souvent associés dans 
les réponses des élèves. Buzan (1996) évoque le plaisir comme un facteur suscité par la 
création de Mind Maps en particulier par son côté artistique. Notre hypothèse à ce sujet est 
que le plaisir provient de la nouveauté de l’outil. Giordan et Saltet (2007) évoquent d’ailleurs 
le désir en situation éducative. Selon eux, « les situations éducatives provoquent du désir 
si  elles présentent de la nouveauté plutôt que de l’habitude ; elles donnent l’occasion de faire 
des choix ; elles conduisent à des questions plutôt qu’à des réponses ; l’individu se sent 
largement autonome. » (p.27). Tout comme le facteur lié à la nouveauté, nous pensons que 
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celui lié à la liberté des choix dans la réalisation de Mind Maps, ainsi que celui lié à 
l’autonomie sont les sources du plaisir évoqué par nos élèves et que ce plaisir est une source 
de motivation favorisant les apprentissages.  
L’analyse des résultats nous permet d’apporter des éléments de réponse nuancés à notre 
question de recherche, qui était la suivante : la mise en œuvre des principes du Mind Mapping 
à divers moments d’une séquence de géographie favorise-t-elle les apprentissages des élèves ? 
D’un côté, la comparaison des notes aux évaluations des deux séquences ne fait ressortir 
aucune amélioration significative des performances d’élèves. D’un autre, les résultats (nos 
observations ainsi que les réponses au questionnaire) nous permettent d’aborder la réponse à 
cette question sous un autre angle. La mise en œuvre des principes du Mind Mapping a 
favorisé certains apprentissages car les élèves ont exprimé l’utilité de résumer le thème sous 
forme de Mind Map dans le processus d’apprentissage des contenus. Néanmoins nos résultats 
ne nous permettent pas de mettre en évidence en quoi les Mind Maps auraient favorisé la 
compréhension globale de la problématique. Cette recherche nous a aussi permis de constater 
qu’utiliser des Mind Maps pour travailler à plusieurs rend visible la dimension sociale du 
savoir et la richesse du partage d’idées. Sa simplicité d’utilisation permet de classer les 
informations rapidement et en écrivant peu, ce qui favorise les apprentissages des élèves en 
gagnant du temps sur des aspects purement techniques. L’utilisation des caractéristiques du 
Mind Mapping pour faire un rappel du connu a facilité la réactivation des connaissances 
antérieures et l’évaluation formative du processus d’apprentissage des élèves. Toutefois, ce 
constat est basé sur les propos des élèves et n’a pas été vérifié par des évaluations formatives 
menées par l’enseignant. Enfin, nous avons pu observer que le Mind Mapping est un support 
propice à un questionnement métacognitif sur les processus d’apprentissage des élèves. 
Cependant, ce questionnement dépend surtout des interactions entre les élèves et l’enseignant.  
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7. Implications pratiques 
Forts de cette expérience et en vue de notre très soudaine entrée dans la profession, nous 
envisageons aujourd’hui tous deux d’utiliser le Mind Map dans notre future pratique 
d’enseignant. Grâce à ce premier test avec des élèves, nous avons pu relever certains éléments 
qu’il faudrait réguler ou modifier afin de rendre l’utilisation de Mind Maps plus efficace. Pour 
commencer, la synthèse du thème a bien été élaborée collectivement mais sa structure a été 
pensée par les enseignants. Les élèves ont copié le Mind Map final et ne l’ont pas construit 
eux-mêmes. Nous travaillerions à l’avenir sur du long terme pour qu’ils parviennent à 
synthétiser les apprentissages sous forme de carte de manière autonome et personnelle.  
Nous regrettons que les élèves n’aient eu que peu de temps pour personnaliser et décorer leurs 
cartes en classe (18% d’entre eux citent le fait que ça soit long à faire comme un 
désavantage)(annexe I, p.XXIX). Afin de s’assurer qu’ils aient le temps de le faire et qu’ils le 
prennent, nous leur laisserions des moments spécifiques à l’école pour l’élaboration de leurs 
cartes ainsi que la personnalisation de ces dernières. Cela nécessiterait donc de tenir compte 
de ces moments lors de la planification d’une séquence.  
Une chose que nous n’avons pas particulièrement présentée aux élèves concerne les 
différentes manières d’utiliser les Mind Maps. En plus d’exercices permettant aux enfants de 
rédiger des cartes mentales, nous pourrions aussi leur proposer des pistes concrètes pour 
utiliser le Mind Map de rappel ou de révision à bon escient. Nous envisagerions, par exemple, 
de discuter avec eux de la manière dont on peut utiliser le Mind Map pour mémoriser (« Je le 
photographie, je le redessine, je me rappelle des couleurs, etc. ») ou pour organiser des 
informations (« Je regroupe les mots qui parlent du même sujet, je fais des flèches, etc. »). Ils 
disposeraient alors de ressources non seulement pour dessiner une carte mais aussi de 
techniques pour apprendre grâce à ces cartes. Cette façon de demander aux élèves d’expliciter 
leurs stratégies permettrait de développer leurs aptitudes métacognitives et de mettre l’accent 
sur la manière dont ils apprennent. 
Enfin, nous nous sommes rendu compte que la façon dont nous avons enseigné la seconde 
séquence de géographie n’était pas applicable à tous les thèmes ni à toutes les activités. Selon 
nous, il faut laisser le temps aux élèves de s’approprier les principes du Mind Mapping et ne 
pas l’utiliser pour toutes les activités d’une même séquence mais y faire appel dans différentes 
branches. 
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Selon leurs dires, les élèves apprennent en s’amusant. Dans le cadre d’une nouvelle séquence 
avec le Mind Mapping, nous encouragerions la liberté d’expression et l’aspect créatif que 
permettent les cartes mentales en variant les exemples et les exercices proposés.  
Finalement, nous nous demandions si cet outil était utilisable avec de jeunes apprenants et 
constatons que nos élèves de 11 à 12 ans ont rapidement compris comment créer un Mind 
Map. De plus, l’approche théorique était adaptée et l’introduction très brève au Mind 
Mapping a suffit pour que les apprenants saisissent les caractéristiques et les fonctions d’une 
carte. Cependant, cinq élèves trouvent que la recherche de mots-clés est un désavantage du 
Mind Mapping. Afin de les aider, il serait utile de proposer aux élèves des exercices de 
recherche de mots-clés ou d’images-clés de manière décontextualisée pour qu’ils s’entraînent 
et soient capables de trouver des mots-clés pertinents, pour eux, lorsqu’ils produisent des 
Mind Maps. Nous retenons aussi qu’il est utile de varier les outils et stratégies que l’on 
propose aux élèves. Ils sont très motivés à découvrir de nouvelles techniques et il faut en 
profiter. Cependant, nous pensons qu’il faut aussi éviter l’overdose. Si cela devient trop 
répétitif ou mécanique, les élèves risquent de s’en lasser. Cela aurait un impact sur le plaisir 
ressenti, sur la motivation et par conséquent sur les apprentissages. Pour certains élèves, cette 
technique paraît trop abstraite et ne convient pas du tout. Il faut donc permettre aux élèves de 
découvrir et s’approprier différents chemins pour accéder aux apprentissages sans pour autant 
attendre de tous les élèves que cette façon de faire leur convienne.  
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8. Conclusion 
Il est pour nous difficile de conclure alors que cette recherche exploratoire pourrait ouvrir  la 
voie à tant d’autres recherches. En effet, nous avons pu nous rendre compte du plaisir ressenti 
par les élèves mais aussi de celui que nous avons éprouvé à travailler sur la base de cartes 
heuristiques avec eux. Nous retenons la richesse des échanges lors des travaux de groupes sur 
la base de Mind Maps et l’intérêt des élèves à créer leur propre Mind Map. Nous pensons 
qu’il faut profiter d’un tel engouement et de la volonté des élèves à se fabriquer des supports 
d’apprentissage personnels pour les encourager à être acteurs de leurs apprentissages.  
Afin d’obtenir des résultats qui soient plus pertinents ou précis, il serait intéressant d’effectuer 
une ou plusieurs recherches qui permettraient de vérifier si l’utilisation de Mind Maps 
favorise non seulement la mémorisation mais aussi la compréhension, qui sont les deux 
composantes principales des apprentissages. Pour cela, la mise sur pied d’entretiens avec les 
apprenants serait utile car elle permettrait de demander aux élèves de reformuler certains 
concepts et de comparer les capacités de reformulation d’un apprentissage avec ou sans Mind 
Map, ce que nous n’avons pas pu tester. En plus de varier les habiletés que l’on souhaite tester 
chez les élèves, il serait pertinent de tester l’utilité du Mind Mapping dans d’autres branches 
et notamment pour l’apprentissage des langues. En discutant avec des proches ou des 
collègues, nous nous sommes rendu compte que certains ne connaissaient pas du tout le Mind 
Mapping ou seraient intéressés à en savoir davantage sur cette technique. Il serait donc 
pertinent de mener une enquête sur la représentation que se font les enseignants, formateurs et 
étudiants de cet outil et, si l’intérêt de ces acteurs est prouvé, d’envisager la mise en place 
d’une formation (continue ou de base) sur le Mind Mapping. Dans le cadre de notre travail, 
nous nous sommes essentiellement basés sur l’utilisation du Mind Mapping par les élèves. 
Cependant, cet outil pourrait aussi être utilisé par l’enseignant. Que ce soit pour planifier son 
enseignement, préparer une réunion de parents ou un entretien, mener une rencontre avec des 
collègues, résumer des idées au tableau ou présenter un cours à ses élèves, les possibilités sont 
multiples et mériteraient d’être présentées à tous les professionnels susceptibles d’être 
intéressés par de nouvelles façons d’apprendre et de s’organiser.  
Finalement, il nous paraît important de préciser que notre recherche ne visait pas à définir s’il 
faut utiliser ou non des Mind Maps et surtout pas à trancher entre l’une ou l’autre de ses 
utilisations mais bien de voir si l’utilisation d’un tel outil était favorable aux apprentissages en 
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classe et en géographie. Bien que nous n’ayons pas pu prouver un impact positif du Mind 
Mapping sur les apprentissages sur la base de évaluations significatives, nous avons constaté 
que l’utilisation de ces cartes a eu un impact positif sur l’attitude des élèves face au travail. 
Nous pensons que si l’enseignant est renseigné sur les possibilités du Mind Mapping, qu’il a 
eu l’occasion de les tester et qu’il s’en est approprié les caractéristiques principales, il peut 
plus facilement intégrer certaines fonctions du Mind Mapping à son enseignement pour 
favoriser les apprentissages de ses élèves.  
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G. Comparaison des notes obtenues par les élèves à la 1ère évaluation et à 
la 2ème évaluation 
 





Tableau 3 : Récapitulatif des moyennes de chaque classe et des deux classes réunies. 
 
 
Tableau 4 : Nombre d’élèves dont la note a augmenté (+), diminué (-) ou est restée égale 




2ème éval. Diff. 
32 6 5.5 - 0.5 
30 4 3 - 1.0 
27 5.5 5.5 0 
24 6 5.5 - 0.5 
28 4 5.5 + 1.5 
37 6 6 0 
22 6 6 0 
29 4 3.5 - 0.5 
38 5.5 4.5 - 1.0 
40 3 5 + 2.0 
25 5.5 4.5 - 1.0 
23 6 5.5 - 0.5 
36 4.5 4 - 0.5 
34 5 5.5 + 0.5 
35 3.5 3.5 0 
31 3.5 3.5 0 
26 5 4 - 1.0 
33 4 5.5 + 1.5 
39  5 5 0 
Moyenn
e 
4,84 4.80 - 1 
N°Elève 1ère éval. 2ème éval. Diff. 
1 4,5 4,5 0,0 
2 4,5 5,5 + 1,0 
3 4,5 6 + 1,5 
4 4 3,5 - 0,5 
5 4 2,5 - 1,5 
6 3,5 6 + 2,5 
7 5 5,5 + 0,5 
8 3 5 + 2,0 
9 4 3,5 - 0,5 
10 6 5,5 - 0,5 
11 4 5,5 + 1,5 
12 5,5 6 + 0,5 
13 5 5 0.0 
14 3,5 5 + 1,5 
15 4 5,5 + 1,5 
16 5 4,5 - 0,5 
17 5 5,5 + 0,5 
18 5 5,5 + 0,5 
19 6 5,5 - 0,5 
20 5,5 5 - 0,5 
21 4 5 + 1,0 
Moyenne 4,55 5,02 + 10  
 1ère évaluation 2ème évaluation Différence 
Classe 1 4,55 5,02 + 0,47 
Classe 2 4,84 4,80 -  0,04 
Classes 1+ 2 4,70 4,91 + 0,43 
 + - = 
Classe 1 12 8 1 
Classe 2 4 9 6 
Total 1 + 2 16 17 7 




H. Questionnaire sur l’utilisation du Mind Mapping en classe 
  




















































































I. Résultats des réponses d’élèves au questionnaire  
 










o Pour les élèves qui en avaient déjà entendu parler, où et comment ?  
 
Où ? Par qui ? Nombre d’élèves concernés 
A l’école  Une camarade de classe parallèle 




A la maison  Ma sœur,  mon papa 2 
Pas de précisions  1 
 Total 6 
 









o Si oui, qui et pourquoi ?  
 
Qui ?  Pourquoi ?  Nombre d’élèves concernés 
Des camarades En français (3)  
En géo avec moi  
4 
Mes frères, mon frère, 
mon père (2), ma soeur 
Pour prendre des informations 
Pour travailler au CHUV 
Quand il était à l’école 
Parce que c’est plus facile 
5 
 
Je l’ai découvert lors du cours 34 
J’en avais déjà entendu parler 











Question 3 : Explique en quelques mots ce qu’est le Mind Mapping. 
 
Le tableau ci-dessous permet de rendre visible le nombre d’élèves qui ont utilisé des mots ou 
expressions communs qui sont ressortis plus de 3 fois (sur un total de 39 élèves).   
 
Mots – catégories Nombre d’élèves qui ont 
cité ce(s) mot(s) 
« Technique – outil – moyen de… -Façon de - 
Quelque chose qui permet de…  
13 
« branche (s) » 10 
« catégorie(s), catégoriser, classer, (re)grouper » 10 
« mot(s)-clé(s) » 8 
« mot –s » 8 
« résumer, écrire moins, … » 7 
« écrire » 7 
« feuille » 7 
« apprendre » 6 
« arbre » 4 
« milieu, centre » 4 
« organiser, organisation » 3 
« dessin(s), dessiner » 3 
« aide, aider » 3 












Verbes ou noms utilisés Précisions  
17 Apprendre Mieux (3), simple (1), sympa (1),  
plus facilement (1), aide à (1), amusant 
(2), bien (2), plus envie (1), plus vite (1), 
sans s’en rendre compte (1)  
9 Retenir, mémoriser, se souvenir Bien (1), utile (1) , mieux (2), plus facile 
(2), aide pour (1) ,  
8 Sympa, amusant, s’amuser En le faisant, 
Plus  
7 Ecrire moins, utiliser moins de 
fiches  
Plus simple 
5 Possibilité de dessiner Amusant (1)  
2 Comprendre Plus facile (1) 
 
2 Possibilité de le personnaliser, le 
décorer 
Génial de (1),  
2 S’organiser Génial pour (1)  
Aide à (1)  
1 Se concentrer pour apprendre - 
1 Aucun avantage - 
 
 
Question 5 : Quels sont les désavantages du Mind Map selon toi ?  
 
Pour cette question, nous avons pu classer toutes les réponses des élèves selon des catégories 
définies ci-dessous en comparant leurs propos. Une catégorisation possible par élève. 
 
Catégories d’avantages Répartition des élèves 
Aucun 14 
C’est long à faire. 7 
Peu précis/ pas détaillé / manque d’explications. 6 
L’utilisation de mots-clés. 5 
Inconvénients pratiques liés à l’organisation spatiale. 4 
C’est insuffisant pour réviser. 
Besoin de fiches pour compléter. 
C’est trop brouillon pour réviser. 
3 
Il faut être créatif. 1 
Total  40 












Pour cette question, nous avons pu classer toutes les réponses des élèves selon des catégories 
définies ci-dessous en comparant leurs propos. Une catégorisation possible par élève. Les 
réponses liées à la question « quoi » n’ont pas été prises en compte en raison de la confusion 
liée à la question des réponses peu pertinentes obtenues.  
 
o Si oui, pourquoi ? (29 élèves) 
 
Pourquoi ?  Comment ?  Nombre 
d’élèves 
« Parce qu’il aide à mémoriser, retenir, se 
rappeler »  
Grâce aux mots-clés (3) 
Grâce aux dessins (2) 
En s’amusant (1) 
7 
« Parce que le thème est résumé » En utilisant moins de fiches (1) 
Toutes les informations sur une 
feuille (1) 
Vision générale du thème (2)  
4 
« Parce que c’est personnalisé, joli » Plus joli, donne envie (1) 
Plus complet (1)  
Production personnelle (2)  
5 
« Parce que c’est amusant, motivant, 
intéressant, facile » 
En comparaison aux méthodes 
traditionnelles (fiches, cahier)  
5 
« Parce que ça aide à s’organiser «  Pour réviser le test 3 
« Pour savoir où j’en étais, réviser »  3 
Réponses hors-sujet ou incomplètes «  c’est utile », « j’ai fait une 
bonne note en géo » 
2 
 Total : 29 
 
o Si non, pourquoi ? (11 élèves qui ont répondu non)  
 
Pourquoi ?  Détails Nombre 
d’élèves 
Parce que les fiches m’aident mieux  - 2 
Parce que je n’ai pas révisé, pas eu besoin Car bien écouté 
en classe (1)  
3 
Parce que je n’ai pas compris comment l’utiliser - 1 
Parce que c’est dur de mémoriser avec les mots-clés  - 1 
Ne sais pas  - 4 











Question 7 : Quand tu devais faire un Mind Map au début d’une période…  
 
 
o Parmi les deux réponses « autre » :  
 
1. « J'ai trouvé dommage car elles étaient cochonnées, pas assez de temps. » 














;21.%0<.$%=2#>5$%&2%02%#.==212#%(2%@'5%.-.50%?0?%C.50% D'%1<.$%C.50%=.#(2%@'<51%C.11.50%12%C.5#2B% D'%/2%(">=#2/.5$%=.$%="'#@'"5%"/%12%C.5$.50B%% ,'0#2B%
Réponses possibles (plusieurs réponses possibles) Nombre d’élèves ayant coché la réponse 
Cela t'as permis de repérer ce que tu avais oublié en 
comparant avec les autres. 32 
Cela t'as permis de te rappeler ce qui avait été fait 31 
Tu l'as fait parce qu'il fallait le faire. 7 
Tu ne comprenais pas pourquoi on le faisait.  4 
Autre. 2 




Question 8 : Est-ce que le Mind Map qui résumait le thème t’as permis de mieux le 




Bof, Oui/non  2 
Total  40 
 
 
o Parmi les élèves qui ont répondu « oui » : 
 
Pourquoi ? Nombre d’élèves 
Réponses qui n’expliquent pas pourquoi le Mind Map aide à mieux 
comprendre le thème.  12 
L’élève cite un exemple précis de notion qu’il a mieux comprise. 2 
« Parce que le Mind Map résume les fiches, rassemble toutes les 
informations importantes… etc. » 6 
«  Grâce aux mots(-clés) utilisés… » 2 
«  Parce que les informations étaient classées, organisées en 
catégories… » 4 
« Parce qu’on apprend mieux en s’amusant, parce que c’est amusant, 
etc. » 4 
«  Parce que j’ai refait le Mind Map, j’ai appris en le refaisant, etc. » 
 2 
Total  33 
 
Cette question est complexe, les réponses des élèves ne permettaient pas d’obtenir des 
informations sur les raisons pour lesquelles le Mind Map les a aidé à mieux comprendre. 
Elles sont consultables dans les annexes.  
 
 
o Parmi les élèves qui ont répondu « non » (5) et « Oui/Non» (2) : 
 
Pourquoi ? Nombre 
d’élèves 
Pas de réponse ou incompréhensible  3 
« Parce ce que je ne l’ai pas regardé, pas eu besoin pour comprendre » 2 
« Parce qu’il y a des sujets qu’on ne peut pas résoudre avec le Mind 
Map » 
1 
« Ca dépend de si le Mind Map est brouillon ou non »  1 
Total  7 
  




















o Parmi les élèves qui ont répondu « non » (18), 2 spécifient qu’ils n’ont pas pu utiliser 






« Comment » ?   Nombre 
d’élèves 
Pas de réponse ou ne répondant pas à la question « comment »  3 
« J’ai refait le MM et je l’ai relu. » 3 
« J’ai relu le MM et quelqu’un m’a posé des questions. » 5 
« J’ai caché le Mind Map, je l’ai refait et je l’ai comparé avec l’original. » 3 
«  J’ai lu les fiches et relu le MM pour voir si j’avais bien compris. » 1 
«  Je l’ai relu. » 7 
Total  22 






Question 10 : Quand il fallait lister les avantages et inconvénients à partir d'une photo, 











o Parmi les élèves qui ont répondu « oui », lesquelles ?  
 
Réponses possibles Nombre d’élèves ayant coché la réponse 
Trouver des avantages et des inconvénients 16 
Organiser mes idées avec des branches 3 
Utiliser des mots-clés (ne pas écrire des phrases) 9 
Expliquer aux autres ce que j'avais écrit 12 
Autre(s) 2 
 
Parmi les deux réponses « autre » :  
1. « J'aime pas que tout le monde écoute j'ai peur qu'on se moque si quelque chose est 
faux. »  


















Question 11 : Quand tu as dû travailler en groupe, quelle était l'utilité du Mind Map? 




















,'('/2% P"/0#2#%>2$%5&?2$%.'N%.'0#2$% ,O"'02#%12$%5&?2$%&2$%.'0#2$% 4#G./5$2#%12$%5/C"#>.05"/$% ,'0#2K$L%
Réponses possibles Nombre d’élèves ayant coché la réponse 
Aucune 2 
Montrer mes idées aux autres 29 
Ajouter les idées des autres 30 
Organiser les informations 21 
Autre(s) 2 






12. Quand tu as travaillé en groupe avec tes camarades, était-ce utile d’utiliser un 











o Parmi les élèves ayant répondu « oui », une réponse par élève : 
 
Pour partager ses idées Verbes utilisés : partager, échanger, organiser, mettre, 
montrer, exprimer, expliquer, regarder, rajouter, savoir, 
noter 
13 
Pour résumer, moins 
écrire de phrases. 
« moins besoin de lire », « ça résume le travail », « plus 
facile à se repérer que dans un texte », « on perd moins de 
temps », utilisation de mots-clés plutôt que de textes » 
10 
Autres s’organiser (1), mieux pour corriger (1),  comprendre 
(1), on savait de quoi on parlait (1),  
4 
Pour apprendre - 2 
Pour s’entraider « aider à trouver », « aider ceux qui n’avaient rien » 2 
Pour comparer  - 2 
 
 
o Parmi les élèves ayant répondu « non » ou « ne sais pas » : 
 
« Pas compris à quoi ça a servi » 1 
« Plus facile de parler » 1 
« Je ne retenais pas les mots » 1 
« Parce que on utilisait jamais le mien » 1 






Ne sais pas 1 
Total 40 




Question 13 : As-tu eu du plaisir à ….  
 
 personnaliser ton Mind 
Map (ajouter des 
couleurs et des dessins) 
? 
montrer ton Mind Map 
aux autres? 
résumer ce qui avait été 
fait en classe sous 
forme de Mind Map 
(final) ? 
Oui 34 20 28 
Non 6 20 11 

































o Si oui, dans quelle branche ?  
 
Les 18 élèves ayant répondu oui, ont utilisé le Mind Map pour travailler en « français ».  
 
















Pour du vocabulaire 2 
Avec une enseignante 14 
Pour réviser un test 2 
Oui 11 
Non 7 




15. As-tu utilisé la technique du Mind Map pour quelque chose d'autre que l'école? 
 
Réponses données Nombre d'élèves 
« Non » 35 
« Oui, pour m'organiser » 1 
« Oui, pour un arbre généalogique » 1 
« Oui, pour m'amuser » 1 
« Oui, pour savoir ce que mes profs m'avaient dit (tennis,théatre, 
etc) » 1 










































o Si « autre(s) », quoi ?  
 
1. « Pour expliquer des choses » 
2. « Pour m’organiser » 
3. « Pour savoir où j’en suis » 
4. « Apprendre en s’amusant » 
5. « M’organiser » 
  
 







U"'#%>?>"#5$2#% U"'#%(">=#2/&#2% U"'#%#?$'>2#% U"'#%><.>'$2#% ,'0#2K$L%
8"/%("(H?%;"(H?%
Oui  33 
Non 6 
Ne sais pas 1 
Total 40 




17. De manière générale, est-ce que tu trouves motivant de 




o Parmi les élèves ayant répondu « oui », les expressions suivantes sont 
ressorties (plusieurs réponses possibles par élève) :  
 
Catégories Précisions Nombre 
d’élèves  
Possibilité de personnaliser, dessiner, 
colorier. 
« mettre des couleurs », « sympa », « on 
peut le personnaliser », « motivant » 
7 
Parce que c’est bien, amusant. « meilleure activité », « amusant », 
« rigolo », « bien », « cool » 
6 
Parce que c’est mieux que faire plein 
de fiches. 
- 5 
Parce que c’est mieux que d’écrire de 
longues phrases. 
- 5 
Parce qu’on apprend en s’amusant. - 4 
Parce que ça aide. - 3 
Parce que c’est moi qui le fait, c’est 
personnel. 
- 2 
Autres. « c’est intéressant de collaborer » (1), 
« plus rapide » (1), « ça me permet 
d’apprendre » (1), « c’est plus simple de 
comprendre » (1) 
4 
 Total 40  
 
o Parmi les élèves ayant répondu « non » ou « oui/non », les expressions suivantes sont 
ressorties : 
 
«Selon les branches, il y a trop de choses à faire sur un Mind Map. » 1 
« Parfois c’est bien, parfois c’est nul. » 1 
« Je comprends mieux avec les fiches et les questions.» 1 
« Il faut dessiner et j’aime pas ça ». 1 





Oui / Non 1 
Total  40 

















o Parmi les élèves ayant répondu « oui », les expressions suivantes sont ressorties à la 
question « pourquoi » (plusieurs possibles réponses par élève) :  
 
Pour aider à mémoriser, à 
retenir 
« c’est utile pour retenir », « c’est plus facile de 
mémoriser », « ça aide à mémoriser » 
6 
Parce que c’est amusant, on 
prend du plaisir 
« s’amuser », « rigolo », « on prend du plaisir » 6 
Pour apprendre « plus facile à apprendre », « on apprend mieux » 6 
Pour organiser, classer « s’organiser », « organiser les informations » 5 
Pour des tâches précises « pour le français », « pour le travail », « pour faire un 
plan de la journée », « pour faire les courses » 
5 
C’est un outil utile, 
polyvalent 
« c’est utile »,  « on peut faire plein de choses » 2 
Pour résumer - 2 
Pour mieux comprendre - 2 
Parce que c’est une aide - 2 
Autres « pour réussir le début de sa vie », « c’est mieux 




o Parmi les élèves ayant répondu « non », les expressions suivantes sont ressorties à la 
question « pourquoi » :  
Oui 33 
Non 5 
Oui / Non 2 
Total 40 
? 3 
« Parce que c’est long à faire ». 1 
« Je n’aime pas apprendre avec le Mind Map. » 1 
« Parce que la personne n’aimera pas le Mind Map. »  1 
« Ca dépend si la personne a des difficultés. » 1 
Résumé  
Le Mind Mapping, appelé schéma heuristique en français, est un outil appartenant à la famille 
des schémas qui se construit sur la base de mots-clés, de branches et de dessins. Il permet de 
mettre en évidence un mot ou concept dit « central », alors placé au centre, en faisant des liens 
entre les différents mots-clés et dessins placés autour de ce concept. Cet outil a déjà fait ses 
preuves dans le milieu scolaire notamment dans les pays nordiques qui récoltent de très bons 
résultats aux tests PISA grâce à leurs méthodes avant-gardistes. En Suisse, son utilisation 
reste rare dans le cadre scolaire. Nous avons mené une expérience dans deux classes de 
sixième année (8ème Harmos), afin de vérifier si son utilisation par les élèves pouvait favoriser 
leurs apprentissages. En géographie, nous avons conduit deux séquences d’enseignement-
apprentissage. L’une sans Mind Maps et l’autre avec afin de vérifier si cet outil a un impact 
favorable sur les apprentissages des élèves.  
 
 
Mots-clés : carte mentale, géographie, Mind Map, outil d’apprentissage, schéma heuristique, 
travail de groupe 
!
